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C’est Bob

Signes d’espoir
Chers tous, c’est le printemps… et les
signaux favorables abondent! Ainsi, les
patients intubés ont diminué jeudi aux
HUG… et surtout, le service de com de
l’hôpital vient d’envoyer à la rédaction
un message lui demandant de ne plus
publier de photos de son ancien logo!
Pour vous, c’est mineur; pour nous,
c’est révélateur. Si la com a du temps,
c’est que le retour à la normale
est pour bientôt… M.BN

Nouveau ravageur
C’est dur de rester à la maison… D’ail-
leurs, qui y reste? Indice: le Conseil
d’État vient de déplorer l’explosion du
nombre de chapardages en campagne,
l’encombrement des chemins par les
voitures et l’abandon de déchets dans
les champs… Quand les Pique-Meurons
ne peuvent plus aller ravager la
France, ils s’attaquent à leur propre
campagne… M.BN

Pour la patrie…
Mais comment rester à la maison
quand il fait si beau? AgriGenève a
des idées et rappelle que les viticul-
teurs et les producteurs de viande
genevois sont à la peine, fermeture
des restaurants oblige… Citoyens,
notre devoir est clair! À nous,
les côtes de bœuf et le gamaret!
Nous serons sans pitié! M.BN

…mais avec prudence
Mais il faut quand même quelques li-
mites à la guerre pour qu’elle reste ci-
vilisée! Or la récente annonce par l’en-
treprise Morand qu’elle transforme-

rait désormais son alcool de poire en
désinfectant pour les mains dépasse
les bornes. Elle nous paraît de nature
séditieuse et susceptible de porter
gravement atteinte au moral des
Suisses. Et en plus qu’en disent les
Conventions de Genève? Franchement
à quoi bon se battre si c’est pour
en arriver là? M.BN

Essai de diversification
Par amour de l’humanité, Bob, pas
plus couillon qu’un autre, va donner
à l’avenir des conseils d’investisse-
ment! Son premier conseil: investir
dans l’œuf! D’après l’OFS, nous
avons en effet franchi l’an passé
la barre du milliard d’œufs pondus
en Suisse. Et tout le monde en veut!
Élément remarquable, si le marché
de l’œuf casse, ce n’est même pas
grave… M.BN

Il souffre encore
«Pour finir sur une note plus positive,
je te souhaite tout le meilleur pour ta
retraite que tu aurais dû prendre il y a
cinq ans.» C’est la fin piquante d’un
message salé que l’ancien conseiller
administratif Éric Stauffer a envoyé à
François Mumenthaler, ex-conseiller
administratif PLR qui appelait à soute-
nir la gauche à Onex aux dernières
élections. Cet ultime appel a remémoré
à Éric sa défaite de 2015. Et le sujet
reste très sensible… M.BN

Dans une galaxie…
La campagne des municipales arrive à
son terme! Prix spécial de la semaine
pour le candidat MCG Daniel Sor-
manni, qui a dit sur YouTube: «Des
mesures concrètes pour sauver les
PME… Eh bien oui, au Conseil adminis-
tratif, si j’avais été élu, j’aurais pris
cette décision de la Ville, de renoncer à
ses loyers.» Dopage? Fatigue? Daniel S.
traduit-il ses discours de l’allemand?
Une enquête s’impose. M.BN

Inquiétude électorale
Pendant ce temps, Christo Ivanov s’in-
terroge… Le candidat UDC au Conseil
administratif de la Ville se demande ce
que vaudra la légitimité des élus de di-
manche s’ils passent la rampe avec un
taux de participation de 15%… Un souci
absolument légitime. D’ailleurs, à ce
tarif, autant ne pas être élu! Pas vrai,
Christo? M.BN

Grosse scène
deménagemunicipal
Il est temps que la campagne
se termine en Ville… Cette semaine,
le candidat PLR Simon Brandt a fait
une scène à la candidate PDC Marie
Barbey-Chappuis sur le plateau
de «Genève à Chô». La raison?
On résume: d’une part, l’amour
suspect que porte à cette dernière
la future ex-magistrate PS Sandrine
Salerno… D’autre part, l’absence
de SMS de soutien envoyé par Marie
à Simon lorsque celui-ci a été briève-
ment embastillé par (l’affreux) Jojo
en janvier. «Mais votre téléphone était
confisqué par la police», s’est
défendue Marie Barbey-Chappuis.
«Les masques sont tombés!» a glapi
Simon. Effectivement, et ce n’est pas
rassurant pour le citoyen.
Marc Bretton Marie et Simon. Un couple moderne. MAGALI GIRARDIN

Prise de vue. Le studio virtuel dans lequel Daniel Sormanni délivre ses discours vaut
le déplacement. Petit problème de réglage, le candidat se détache en énorme par rap-
port au mobilier qui l’entoure, ce qui fait bizarre! S’agit-il d’un géant parmi les nains ou
d’un montreur de marionnettes dans sa cabine? Le débat est ouvert. MBN DR

Le dessin par Herrmann

Quand on se risque au dehors, il est sai-
sissant de voir, dans la ville désertée,
tous ces panneaux qui annoncent haut
et fort des manifestations qui n’auront
pas lieu, à cause de qui vous savez.

Ces publicités ne vantent désormais
plus que du vent, nous promettent
des plaisirs impossibles à vivre en ces
temps de confinement.

Ce décalage finit par créer un senti-
ment désagréable. Celui d’être complè-
tement à côté de la plaque. Ou de tout
rater… Pourquoi continuer à s’infliger
pareil rappel à tout coin de rue?

Autre question: vous souvenez-vous
d’un mois de janvier passé, quand ces
mêmes panneaux avaient été recou-
verts de papier blanc, le temps de
savoir quelle société allait se charger
de l’affichage sur la voie publique?

Des habitants s’étaient alors empa-
rés de ces pages immaculées pour en
faire des œuvres d’art, des manifestes
poétiques, des lieux d’échanges
graphiques ou de simples gribouillis.

Pourquoi ne pas renouveller
l’opération, en recouvrant les affiches
qui ne veulent plus rien dire de feuilles
blanches, ou de couleur, sur lesquelles
les Genevois viendraient écrire de

petites histoires, peindre, échanger
des idées, dire merci à qui ils veulent?

La musique et les applaudissements à
heure fixe ne sont pas les seuls moyens
d’expression d’une population en mal
de repères et de communication. Et puis
les réseaux sociaux ne font pas tout!

Pourquoi ne pas profiter de l’occa-
sion pour transformer ces panneaux
d’affichage en espaces créatifs et ras-
sembleurs? Chacun pourrait sortir un
moment de chez lui avec ses propres
crayons et viendrait écrire ou dessiner,
à main levée pour ne pas risquer de
contamination, un billet doux, voire un
bout de cadavre exquis, laissant au sui-
vant le soin de compléter le tableau.

Ce serait plus stimulant pour la tête
que toutes ces publicités périmées…

Des panneaux
d’expression

Encre
Bleue

Retrouvez les chroniques de
Julie sur www.encrebleue.tdg.
ch ou écrivez à Julie@tdg.ch
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Des assistantes
médicales butent
sur le refus de leurs
patrons d’appliquer
les prescriptions.
D’autres métiers
sont touchés

Éric Budry

Sur le front de la sécurité sani-
taire, les relations entre em-
ployeurs et employés se tendent
parfois, et pas uniquement dans
les secteurs auxquels on pense
immédiatement. Dans celui de la
santé, les syndicats Unia et SIT
ont ainsi été récemment assaillis
d’appels d’assistantes médicales
travaillant en cabinet privé ne
pouvant obtenir de leurs patrons
l’application des prescriptions
pourtant dictées par l’Office fédé-
ral de la santé publique (OFSP).

Certaines témoignent et disent
leurs craintes. Des préoccupa-
tions également relayées par «Le
Courrier» dans son édition de ven-
dredi.

«Le médecin pour qui je tra-
vaille a refusé ma demande d’uti-
liser unmasque car il estimait cela
trop anxiogène pour ses pa-
tients», explique Martine*. Cette
femmea eubeau insister, elle s’est
heurtée à unmur. D’autres ont eu
gain de cause,mais après avoir dû
bien batailler pour cela.

Dans cemilieu-là, le refus d’ap-
pliquer les règles de protection
(pour la collaboratrice mais aussi
pour les patients) est tellement
stupéfiant que nous avons de-
mandé à l’Association genevoise
des assistantes et assistantsmédi-
caux (AGAM) une explication. «Le
problème, c’est que les assistantes
médicales osent rarement parler,
répondEstime LorréusGachet, sa
présidente. Elles restent donc
seules dans leurs relations avec

leurs employeurs. Leur fonction
est également mal connue. Ce
sont elles qui ont le premier
contact avec les patients, et elles
pratiquent aussi des actes médi-
caux, comme les prises de sang.»

L’AMG a agi
Devant l’afflux de demandes,
l’AGAM a interpellé la semaine
dernière l’Association des méde-
cins de Genève (AMG). Celle-ci a
réagi et écrit à ses membres, leur
rappelant les prescriptions. «Cela
s’est bien arrangé de ce côté,
admet la présidente. D’autant que
de nombreux cabinets sontmain-
tenant fermés. Mais des pro-
blèmes subsistent avec desméde-

cins qui ne sont pas membres de
l’AMG.»

Mais qui sont ces drôles demé-
decins?Florence*, elle-mêmeassis-
tante médicale qui a dû insister
pour se faire entendre, a un début
d’explication: «Ilmesemblequece
sont avant tout des médecins âgés
qui rechignent, avance-t-elle. Ils
ont vu beaucoup de choses et
prennent la situation avec un peu
trop de recul. C’est généralement
positif, mais pas dans ce cas. Il a
fallu les informations transmises
par lemédecincantonalpourqu’ils
bougent. Cela a été l’électrochoc.»

«Nous avons connu un pic
d’appels d’assistantes médicales
très inquiètes entre le 17 et le

27 mars, explique de son côté
Clémence Jung, juriste au SIT
(Syndicat interprofessionnel des
travailleurs). C’étaitmarquant car
ce n’est pas un secteur profession-
nel très organisé. Ces femmes ont
tellement peur qu’elles n’osent
pas adhérer à leur association.»

Autres métiers concernés
L’inquiétude ne se limite pas aux
cabinets de médecins de ville. «Il
y a aussi des problèmes dans des
cabinets dentaires ainsi que dans
d’autres structures de santé,
confie la secrétaire syndicale.
D’une manière générale, il existe
une grosse lacune. Car il ne suffit
pas de donner du gel et des

masques. Encore faut-il expliquer
précisément comment et quand
utiliser efficacement ces protec-
tions. Or, c’est rarement le cas.»

Également au front sur le dos-
sier des assistantes médicales, le
syndicat Unia le place dans un
contexte plus général. «Nous re-
cevons quotidiennement des cen-
taines d’appels de salariés de tous
les secteurs encore en activité,
qui craignent pour leur santé»,
déclare Alessandro Pelizzari,
secrétaire régional d’Unia.

Des livreurs bien seuls
À titre d’exemple, le syndicaliste
évoque le cas des livreurs d’appa-
reils électroménagers sur qui des
patrons font porter la responsabi-
lité de se protéger correctement.
«Un comble alors que c’est à l’em-
ployeur d’assurer que les pres-
criptions sanitaires peuvent être
respectées!» fulmine Alessandro
Pelizzari.

«Onnous place dans une situa-
tion ingérable, témoigneMichel*,
qui livre et installe chez les parti-
culiers. Il est souvent impossible
de respecter la distance sociale, à
commencer dans le véhicule de li-
vraison puisque nous travaillons
à deux.Mais cela arrive aussi chez
les clients. Nous avons certes du
gel désinfectant, mais pas de
masques ou de gants. Notre res-
ponsable nous a dit de nous en
procurer et que nous serions rem-
boursés. Comme si c’était facile à
trouver aujourd’hui.»

John* est lui aussi inquiet d’ef-
fectuer de 8 à 10 livraisons par
jour. «Comment voulez-vous res-
pecter les distances quand vous
devez porter un gros frigo au qua-
trième étage sans ascenseur?
déplore-t-il. En tout cas, moi,
je dis aux clients de désinfecter
les appareils qu’on leur livre car
on porte les mêmes gants toute
la journée.»

*Prénoms fictifs mais identités
connues de la rédaction

Interdites de masque car trop anxiogène
Santé

«Nous avons
connu un pic
d’appels
d’assistantes
médicales très
inquiètes entre
le 17 et le 27 mars»
Clémence Jung Juriste au SIT

Les assistantes médicales ne s’occupent pas que de la réception, elles effectuent aussi des prises de sang. STEEVE IUNCKER-GOMEZ

La vente de plantons
et de semences de fruits
et légumes est à nouveau
autorisée, à certaines
conditions

L’arrivée des beaux joursmarque
l’ouverture de la saison du jardi-
nage. Mais jusqu’à ce vendredi,
les magasins spécialisés étaient
fermés, le Conseil fédéral ne
considérant pas les plantons et se-
mences de fruits et légumes
commedes biens de première né-
cessité.

Une absurdité aux yeux de cer-
tains, puisqu’ils servent à pro-
duire de la nourriture. De plus,
cela conduisait à un gaspillage
massif, les plantons ne pouvant
pas se conserver indéfiniment.

Mais suite à unepétition, Berne
a fini par changer d’avis.
Le Conseil d’État genevois a an-
noncé que la vente de plantons,
graines ou bulbes de légumes,
ainsi que des terreaux, fertilisants
et produits phytosanitaires, est à
nouveau autorisée pour les parti-
culiers, mais sans pénétrer dans
les magasins, sur le principe du
click and collect ou de la livraison
à domicile. Et bien sûr, en respec-
tant la distance sociale.

Certains avaient toutefois
trouvé des solutions pour per-
mettre aux jardiniers amateurs,
malgré les restrictions, de se pro-
curer plantons et bulbes pour leur
potager. Les semences, elles,

n’ont jamais vraiment posé pro-
blème: rien de plus facile que de
se faire envoyer un sachet de
graines par la poste.

Face à une demande croissante
suite à la fermeture des garden
centers, la coopérative des Jardins
de Cocagne a exceptionnellement
décidé d’ouvrir auxnon-membres
sa traditionnelle vente de plan-
tons. «Ils étaient déjà semés
quand les interdictions sont tom-
bées», explique la jardinière

Marianne Oberhänsli. Il fallait
bien trouver un moyen de les
écouler, faute de devoir les dé-
truire. On les commande donc en
ligne et on va idéalement les récu-
pérer soi-même au marché à la
ferme de Sézegnin ou, à défaut,
on se les fait livrer.

L’association Les Artichauts
avait, quant à elle, décidé de ne
pas attendre que le Conseil fédé-
ral corrige sa «bourde». «La néces-
sité de nourrir la planète est plus
que jamais évidente, souligne
Matthias. Nous avions informé les

autorités cantonales de notre in-
tention de maintenir notre mar-
ché aux plantons, prévu dès le
15 avril, en respectant les pres-
criptions sanitaires. Si nous
avions dû y renoncer, nous au-
rions perdu beaucoup d’argent.»
On pourra donc passer com-
mande en ligne (le site internet
sera mis à jour au dernier mo-
ment) et se rendre sur place, au
parc Beaulieu, ou à Semences de
Pays, à Belle-Idée, récupérer ses
plantons, ou alors venir directe-
ment les demander au guichet,
sans entrer dans les locaux.

Les magasins Landi, du Cercle
des agriculteurs, n’avaient, eux,
jamais fermé, en appliquant les
mêmes règles sanitaires que dans
les supermarchés. En effet, ils
vendent aussi des produits ali-
mentaires et d’hygiène de pre-
mière nécessité. Cela leur permet-
tait de continuer à proposer des
plantons.

Certains jardiniers ont eu re-
cours au système D. «Je me suis
mis à faire des plantons moi-
même», confie Jean-Paul Gygli,
président de la Fédération gene-
voise des jardins familiaux.
Celle-ci a rappelé à ses membres
de respecter les prescriptions
sanitaires, estimant que les
jardins sont assez grands pour
permettre la distanciation sociale.
Toutefois, seuls les membres
sont admis dans les enceintes,
éventuellement avec leur famille.
Antoine Grosjean

Comment se procurer des plantons
pour la saison du jardinage qui démarre

«Nos plantons
étaient déjà
semés quand
les interdictions
sont tombées»
Marianne Oberhänsli
Jardins de Cocagne

Une mère et son fils
sont mis en cause
dans l’accident survenu
en France voisine

«C’est tout le clubd’ÉtoileCarouge
qui est en deuil», affirme son pré-
sident, Michael Palma. Contacté
vendredi, le dirigeant nous ex-
pliqueavoir appris ledécès,mardi,
d’un junior carougeois de 15 ans,
percutéparunevoiture, le 26 mars
à Veigy-Foncenex, en Haute-
Savoie. «Perdre un enfant, c’est la
pire chosequi puisse arriver.Nous
pensons fort à ses parents.»
Michael Palmagardera toute sa vie
le souvenir «d’un adolescent
formidable, trèsmotivépar le foot-
ball. Il suivait le cursus sport-
études et se donnait à fond.»

Selon «Le Dauphiné Libéré»,
la victime a été percutée par une
Renault. Les occupants du véhi-
cule auraient pris la fuite après
l’accident. Une femme et son fils
de 16 ans ont été placés en déten-
tion en France voisine.

Le jour des faits, le joueur ca-
rougeois a été retrouvé inconscient
dans un fossé en fin d’après-midi.
Il est décédé cinq jours plus tard
aux Hôpitaux universitaires de
Genève. Un troisième passager
de la voiture aumomentdudrame
est actuellement recherché.
Fedele Mendicino

Un joueur
deCarouge
perd la vie

PUBLICITÉ

Nous sommes très heureux
d’annoncer la naissance d'

Elsa
le 28 mars 2020, à 02 h 11

Boglárka et Eduardo

Nous avons l’immense joie
d’annoncer la naissance de

Benjamin
le 30 mars 2020, à 01 h 46

Lydie et Alexis Boimond
Rue de Frémis 29
1241 Puplinge

Nous sommes très heureux
d’annoncer la naissance de

Margaux Elizabeth
le 30 mars 2020, à 20 h 57

Alberto, Larissa et Charlotte
Ravandoni

Nous avons le grand bonheur
d’annoncer la naissance de

Joy, Eléonore
le 30 mars 2020, à 15 h 15

Astrid, Yoann, Joachim, Joshua
Bréthaut

Les annonces de naissance, avec photos des bébés,
sont disponibles sur le site www.grangettes.ch


